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S'aint;Sigeatodré .uno certaine ing6rance des trois ,cours.ca- l'ont.signié, ainsi que l'acte d'installation dressé sur les rógistres
thöligiies d'Europo.: France, Espagne, Autriche. Des cardinaux do l'6évché.

a ppartöèà~nt: à ces nations ont pu forntor 'crclueiro chacun Le soir il y a eu an s6iinairo uno séance académique,
sur.un seul membre di conclave. Aujourd'hui cotte tolérance
né'saurÍit'ôtre admise, parce qu'il n'y a-lus de* cours catho-

ques.?S les rois des -anciens Etate 'catholiques sont encore MESSIRE FEUX BUTEAU..
libres de suivro do leurpartionier le culte de leurs-aronx, il ... • u..
lerir est icterdit d'avoir.une religion officielle. Es .sont sensés Les obsèques du regretté M. F. Butean out en lion * Pl'giie
ne drpe.à en •eparoissiale de St. Anne de la Pncatièro mardi,- l 22 janvier.

dm ent n'e.r Len u adntcamente. Grce Depuis le moment de sa mort qui eut lieu le 16.janvier anu
S; conclave loin. Le pressentiment populaire, est soir, son corps revèt .des habits sacerdotaux, a pnAtre expo-

que l Pape-régant verra le triomphe. Or, avant le triomphe, sé nu Collégo de Ste..Aune, dans la salle des étrangers, et jus-il buns faudra traverser une crise ou plutôt des crises. qu'au moment de sa s6pulture les écoliers à tour de rôle pený;. italiens, -à Pnisson des Prussiens 'acolament M. Wad- dant la journée, et tous ensemble e soir n'ont cess d'aller of
dingt'ouet comptent. sur lui pour le conclave. ·Eh! on sera ce frir le tribut do leur prière pour l repos do l'âme de celui qui
M:.Waddingtot ? Qui.parlera de'lni I Qui se souviendra do lenr était si dévoué ;-grand nombre de. paroissiens de. Ste.
lui .t . Aue se sont fait un devoir d'aller prier près du corps inanimé

.",La création des deux cardinaux, Mgrs. Maretti et Pollegri- de ce hon pasteur, et chacun recueilli à genoux, *adressait po~ur'c a teýnme vqusetliSi, et la préconisation do plusieurs archevêgnes et évêques est lui au ciel de ferve tes prières. .
too ûo an z. si le Pape Îe peut s6 lever ce jour-là, les Lundi matin, à huit' heures; le corps de-Messire Buteau-fut
ae 'accompliront dans sa chambre; la congrégation du cé- porté à la chapelle du collóge oh eut lieu un.service funèbre. A.
rémolâla.tout.disposé pour-cetto éventualité, très-fréquente cinq heures de Puprès-mnidi, aussitôt après l'arrivée de Sa Grau.
d'ailleura dans l'histoire des Pontifes. deur Mgr Taschereau, et d'un nombreux clergé,: eut lieu à laLo Pape a fait don d'une mitre précieuse et d'une crosse Chapelle la récitation de l'office des morts.
magnifique; enrichies de diamanta et do pierreries à Mgr. Mo. Loserie funebrá fut chäuté le lendemain,à l'église parois-
r ti. cesobjets d'art, vraishe a-d'evre, avaient été offerts sialO. Une foule immense avait envahi les aborda du Collóge àà SaSaint'etépar un gentilihomm. espagnol. Péglise,au moment où lo clergé se..rendait à Péglise avoo le

Lo Pape a.donné aussi une mitre de grand prix à Mgr. Ruf- corps de ce pieux prêtre. Ce.fut M. le Grand-vicaire Hamel qui
o. qui sera préconisé évêque de Chieti, pour être plus fit la levée du corps. Les porteurs des coins du drap mortuaire
tranaféré à Naples.. .étaient les. RE. MD. J. Anclair, P. X. Delage, N. T. Hébert, J. fb. moment de fermer ma lettre j'ai des nouvelles du Pape C. Cloutier, D. Martinean et Ed. Dufour.

pa enn prêtre oriental qui, a été reçu aujonrd'hui. Si Sainteté Le service funèbre.fnt chanté par Mgr. l'Archevêque Tasche-
see'rie'à merveille et a fait don à ce. prêtre d'une médaille reau,. ayant pour protre assistant M. le Prévôt et Grand-Vicaire

x...k. S. . .,. • . -Edmond Langovin ; M. Nérée Gingras diacre, et M. D. Lévesque
.- Mardi, le 15janvier, a on lieu à la cathédrale de St. Ger- sous-diacre.

main do Rimouski l'installation des membres du nouveau cha- LEglise était comble, comme aux .jours de -grande fêto
pitre pour le dioebse do Rimouski, ce jour-là étant le.11e anni- chaque famille semblait y âtre représentée. Les marchands de
versaire de l'érection de ce diocso. Ste. Aune avaient mis à la disposition des MDM. du Collège tout

utrelee chanoines titulaires, dont nons avons déjà donné ce qu'il était possible pour l'ornementation funéraire de l'E-glise qui était imposante et lugubre en mênme temps.leâ noins dans la Garette des Campagnea, trois chanoines hono- Plsrqi lesitempreaneuetleggbreon rem M.
raries'outausl reçu les insignes do lenrdignité, ce sont: Révd. armi les membres du clergé, on remarquait : M. le Grand
M.'Jean !Cléopha6 Clomtior, archiprêtre et curé de Cacouna; Vicaire LhovHn, représe ntt Ugr. LangeviL; MX Gra'ld.
édi.FranoiAnslm Bloin, archiprtre Vicaire Tho Hamel, reprsentant Univeit-Laval M. D.

,os -de Caroton ; B4vd. M.Pîerro Baier, vicaîro-forain et Levêque, représentant le Séminaire de Saint-Sulpice à Montré.
enr dd.Notro-Damie de la Grando-Rivière. ni; M. O. Normandie, vice.supérieur du séminaire de Rimouski,

--$4> . . . , * . représentant cette institution ; 3f. Achile Vallée, représentant-I;a chapitre de Iacathd:ale d Montréal était représenté à la le collège do L6vis; M. P. Lagacé, représentant 'cole Nor-
cr nonie• par le R'évd. M. Edouard Moreau, chanoine; et, le maie Laval. On y remarquait on outre:
-chapitrq de la cathédrale de St, Byacintho, par le Révd. M. 3DI. J. Auelair, curó de Québec; F. X. Delâge curé de PIC-axime Decelles, chanoine pónitencier et ouré de la cathédrale lot; N. T. Hébert, cur de Kamoeraska; J. C. Cloutier, curé de
.d' t. . . Cacouna; Isidoro Doncet, ancien curé; D. Martineau, curé deZntroiingt-deux protres appartenant an diocèseo de Rimous- St. Charles; Cils. Trudel, curé de St. Michel Ed. Dufour, curé

* nprent'à cette cérémonie, on y remarquait le Révd M. Da- de St. Roch des Aulnaies; Louis Desjardins, uré du Bic; P..d Mitineau eur6'do St. Charles, et le R4vd. M. Napoléon Andot, curé de St. Fabien ;'P. Patry, curé de St. Paschal F
L rte; aumônier de l'aroberêché.et représontant de Mgr. Caron, ancien curé; N. Gingras, curé de St. Gervais j J.:La

h d bec. gneux, curé de St. Jean Port-Joli .:,. tvin, curé de St. ASa le Chanoind Edumondi Langevin était assisté dans la Célé- bort ; F. X. Bógin, curé de St. Paco arcisse Beaubien cu
bration do.la messe par les deex plus jeunes chanoines, 3Di. ré de St. Pierre; F. P. Bégin, cu e St. tione; P. C. A
Ri.ouôneau et Carbonneau. C'est M. le chanoine Morean qui a Wluter, curé de PIsle-Verte.; E. P. Dion, curé. de -la ivire

le ar.on do circonstano, Onelle; L. Biais. curé de:la Rivière-dn-Luup ; L.' B.-'Hallée,1prè a messeM..Gauvreau, mlre do Rimouald, et notaire curé de t..Andró ; Fród. Oliva,..ouré do St..Fransgzs H.Gaa 1 fait d le salon de l'évêch l'tte do'prisB'de .gnou,énr.do Ste..Catherlne ;Eu
.Plustror dam citor'ene awn le oloeg, [mo; cngloire Fur4 do St. Arsno; B. Berier, cur
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., de St. George; Jos. Dumas, -ciiré -de St. EloI' Geo. Beaulien, duité au travail, il p'are ou'r:.:xpd à e
curé de Ste. Louise; Luc Gagné, curé d'Arigh J. Girard, classes on 1839 40, l falsita t E hér u la
curé de St. Lambert; J. A.. Pelletier, curé de St. Onésime ; Thé- de M. J. Ta'dif, alors prêti-e anuili el d itrý et mort
ophile Montminly, curé de St. Antonin -; depuis curé de Saint-Pierre, Ïle d'Orl6nas'

-MM. Raymond assgrain, Rivière Ouelle; C. Marois, secré- "Dun esprit pénétrant et d'uri jugertn s
taire de IArchidiocèse de Québece; J.: E..Marcou et Placide Pétude avec beaucoup diardeù*i ete sta , e un
Roy, séminaire de Québec ; P. Pineau, procureur au séminaire teau remporta des succès remarquables dans' tnte sée clases
de Rimouski ; A. Côté, séminaire de Rimoneki; E. E. Hudou, mais surtout dans celle dë phiIosophieoli il èutip urprfes-.. . .. ) . . * Ct:
vicaire à St. Roch de Québec ; Ls. Sansfaçon, vicaire à lIslet ; seurs Mgr. J. Laugevin et MM. J. De rs et' L'. Úàúit
E. Laliberté, vicaire à Moutraaguy; G. Cloutier, occl. ' "A la suite do sou cotir classique, en 1842,1I ontri ai G'nd-

Révd. M. Poiré, supérieur da Collége Ste. Anne; E. Frenette, Séminaire, en même temps que'M. E Moore, décédé qnes
directeur; Jos. Desjardins, Procureur; Ed. Leclerc, directour anées avant lui, curé de Saint-Frédérie et M. .Lanevi
de' ecclésiastiques ; Chs. Richard, prófet des études ; MM. n. V. G. et Prévôt du Chapitre do la cithédraledoRiirious
Dubé, N. Proulx, L. Z. Caron, J. Lizotte et J. B. Gosselin. mi les autres élèves qui terminèrent leurs cours avec It utl'

Les élèves du Collége de Sto. Anne, sous la direction du Révd. lui survivent, on peut encoro citer.l'honorable juge . A P
J. B. Gossolin et de M. Emilo Dionue, ecclésiastique,. avaient mondou et M. le docteur Wells.
organisé deux chSurs pour le chant. Rien n'était plus beau ni ". Comme écolier et comme séminariste, s conduitepeut t
plus imposant que ce chant alternatif ; ces voix mâles et vi- appréciée en deux möts : Il suit de dire qt'il 'ut - os ? 1

goureuses, auxquelles la nature de la cérémonie ajoutait oi- modèle de ues·confrères. n en était aussi lami. Toisle lhét
core ce cachet de grandeur et de piété qu'on ne retrouve que salent pour sa modestie, sotu égalité d'hu'm'eur, 'a galet,'. sa
dans Péglise catholique, pénétraient même jusqu'au cSur. complaisance ; et tous l'estimaioit *pröfdzidément pour s*p.6

Avant l'absoute Sa Grandeur lit 'éloge de ce saint prêtre qui té, sa charité, sa discrétion et sa franchise.
laisse un vide bien senti dans les rangs du clergé canndien,'un "Ordonné prêtre le 10 août 1845, M. Buteau fut heuren.è.>dà
deuil profond et. douloureux pour le Colléga de Ste. Anne. le consacrer à l'oeuvre du Séminaire, däns cette maisont 7

Après 'absoute, les restes mortels de M. Buteau furent des- avait déjà goûté la tranquillit4-et les plaisirs de létude O uiã'
cendus dans un caveau voisin de celui du non moins regretté confia d'abord la direction d'une classe, êt il eontinea des,
M. le Grand-Vicaire Gauvreau. distinguer par ses qualités aimables et 'solides do espri qt.du

La tmort de ce vénérable prêtre, amenée sans doute par les cour, qu'on avait déjà appréciées en lui.
-fatigues accablantes qu'il s'imposait, nu -nous artorise-t-elle " Mais bientôt la faiblesse de sa santé lui inspira dscrne
pas à dire comme le Bon Pasteur, il a donnésa viepour es brebis. sérieuses pour son avenir. Alors, sans rompre vec1 l' 1 -

,Regrettons-le vivement ce digne prêtre, ce bon pasteur, ce nuire, il voulut essayer si, en menant quelque' temps à 1a
'père die la jeunesse, qui a tant aimó ceux qui étaient confiés à pagne une vie plus active, Il ne pourrait pas rétablir ses force.
.ses soins vigilants, et pour lesquels, comme il le disait lui- et améliorer sa santé.
:meême, il ne cessait de prier. A notre tour, ne nous bornons pas "Voilà pourquoWi en 1848, avec la permIssi de Mg P'Àr.
:à de stériles regrets. Prions pour le repos de son âme. Vous, cheveque, Il alla travailler, au saint inIistère, pendadt Ume
jeunes élèves du Collége de Ste. Aune, qui avez puisé si sou- année, auprès do M. J. B. Gaguon, alors curé de ChIcoutäîètl e
vent à la source dos bous conseils et des précieux encourage- mort depuis aux Trois-Pistoles. Il revlntéisuite aSn
-ments sortis de la bouche de ce prêtre qui ne vivait que pour il fut agrégé, en 1850, et admis comme directeur on
vous, priez, oui priez pour le repos de sou âme, faites des coin- " La règle du Séminaire pose en principe que, en gé6rirl if
munions fréquentes à sou intention, afin que si elle est encore est avantageux que les prêtres de la maison ea occuùpnt
retenue parla justice de Dieu dats la prison du Purgatoire, cessivement les diverses charges. Ce voeu de la règle, -. B.
à cause de vous peut-être, elle puisse sortir au plus tôt, et le remplit presqu'à la lettre, car il passa par tons.les emplo; .à
.aller jouir de la vue de son Bien-Aité. l'exception de la charge du supérieur.*Nomm6 directèr d'uËo

Voici une nécrologie sur ce vénérable prêtre, que nous um- tit-Séminaire en 1852,11 fut transfér6'en 1 a nitän
pruntons à L'Abeille publiée au Séminaire de Qu6bee : do l'Université. Plus tard, en 1859 il fut élu proéureur; Enfin

"Cutn omni humilitato et mansuetudine. I Eph. IV, 2. un 1862, il fut appelé à la direction du Grand-Séminaire. Duia
"Monsieur labbé F. Bitteau, dont le collège de StO. Aoune dé- toutes ses fonctions. importantes, si-diverses par leur objet, -11

plore en ce moment la perte, avait consacré plus do vingt an- sut toujours se concilier Pestime et lamitid de ses élève8, de e.
nées de sa vie à l'oeuvre du Séuminaire de Qu6bec, où·il a rendu collaborateurs dans la direction'do l'enseigneriùt &miù lbIc
de grands services et laissé d'excellents souvenirs. Doué d'ap- que des autres directours. -Il dirigeait les· enfants et~l-sjefù'i
titudes diverses et remarquables, il remtplit, à-la satisfaction de gens confi6s à ses soins, surtout par aa -bonté, sa patiencet
tous, plusieurs des charges les .plus importantes. ela maison, conseils paternels; et, si parfois qmolqiues-uns abusaient'deka-
entre autres, celle de directeur du Potit. Séminaire. Aussi l'A- douceur, presque tous se laissaient gagner au bien, et pliusin
beille, à qui d'ailleurs il témoig*a' toujours'bâatioup d'intérêt. qtue n'aurait pu contenir le sontimnent du, devoir, •seoutãot

croit-elle do son devoir dû lui consacrer un. respectueux et ru- talent aux oxigences du la règle pour io pas faire-do.pe à 
connaissant hommage. leur bon directeur. , . . ,

" Félix Buteau utiqit à Saint-Gervais, comté defBellechasse. " En 1866, M. Bateau, se décida, pour des raisons urgent
le 18 janvier 1818. Ses père ét mère, Sieur Jacquen Butenui o: d famille, à quitter le Séminairo, t il fut mn'mnar Mgr:1
Damuo Marie Portier, appartenaint à des fuilles, tncienne chuvêque Cur6 du la pitroissode Sainte-Claire, le comté dp
dans8e pays. A l'âge de dix-ept ans, il entra -itu Séutinaire.di Dorchester. Il se livra dana ce nouveau po8to à tout, non zélo
Québe, uii 1835, dans la clusse de septième,. il y out po.ur pre- pour.-le salut des âtnes.qui lui étaient coifiéea etitissi a
mier maitro le vénérable M. Baillargé. dont il était le 320i avec beaucoup du regret qu'eu 1670 so paroissiens le ytir

élève. Grdcog a une forte t4stmetiM éldmntaire et à son assi - 6loigmer d'e&X poTr s.0eig:der{'au Collégega'fint r.e
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dont il çenait d'êtronommé Supérieur. 0 les uns -ur les autres, tout en luaissant un vide aus-dessous de
Onaltidans-quelles'difflcultés.flnancières se trouvait alors I id o torte que V'air pie p6riétri'rdnns le

cet établisement. S'il a réuksi à sortir de ces embarras, cclat laeboure
ct.*Irrue tstrr né.par l... terre q'eiiaaurait buruidt,

afòSret tu.'ol nao. a'uiaiki:n et au-e duisdt "e)lel . rs. jr ;'.que'dL;na sa înareli la eh.arrit'e n'e 4'engree 'asde

o.t encore grâce à la'i a a rie, si'berbagep qui rettrdt:laanent le*Iquttnivdte
a n,' or m·S rir ut t ( d itiés'37&5, cotue

entrant ns ctte.as a l t e> cré à l'urep ir r OUoen r n un ta vou s11N r;:usii :s éýqi ré e t.c aîs u ne .

rvec é uenarit une ardeetr tottejuvénile. Aussi reli 1< s s gle ai des d
almp il e plus.rude travaui, lissant qjuelquefois dans fitils qui, à égullié agp

un ce t e labouI la direction des élèves et des maires, les -ilinme raient l'a v uîge à qui ne les paàs ierait
~nctlonei1e refeáseur "et la surveillance'd la'procure. C'est

encore à lui que 'adreisaient la plupart .des écoliers et des 8& Le prix dlé r-tient u'un labour et- cornpoee di temps employé
aristea pour la direction de le:r conscience c'est auprès de

l a 'renlent cliercher des ceiseils of deis'eorngements .L tý, la ciliiae. .'àDise lin6nétrables 'desseins desa providence, Dieu a
'ýKuI1*c, quLe' iIhoI'1L r.-tnp- néeessialre pouir effietîuer le labot r d'une srae-tounu Penlever.à ce Collége de Ste. nne, qui, raison medépd

dâ 'traaux quiil lui avait coûtäs, et d .bien qu'il li avit fait,
.le4týitdeveu'enc'oro plus hen Ses" confrères et ses élèves se b )e la P. aile, de létnt et <e L lmnition de lit terre elle

' edciet,. et ilà trouveront.das son uir et I ér.qemettrpn ' criae o e . 'r'%o ires oud zme nature, J' a
j.s ea eremples'qu'il ua é, des consolations à r (o n ou cia (Ôtenu,

laur doleur. -etc.;

a-o De h grandeur ou la forme des pièes à labourer; car
t"ava bpu jusqu'au co;nquehceu et,.olnrt:b présente tannée t apsrpie n le n dela

.h.u. t pc.ts Lré par'S, plrre qu. a ceuperts
Svers. àr ;Bqu éerdnie, tesir fmrrh sons le poids ' re toutesps...

te.e .hrae gi read.en -e m .emeit .0 übldgetem's

leboccuuations. Mais'depuis quelquerterrrdst il sentait sesq forcec
' er e ipsdil sionsurl'nveir. B la Se. De 'pee o de li P:etoduur ts libonus àtairi t re-

iýâ wn')pp eber et le. saisir couiiuu sa proie avec la sérénité tourner utiti poarni tee, r lrpre une prajirie. fire un laebor profond,
a trauquil1r ru travailleur,, qui a la consci- t mtu lar en tesèei.roiur e dé'ncme

=td 
ats q ou , it é g a b o urd e i tra e o r d e-i a e p .i f r

*. l.ben 'accompli si t-Iclie. Sa. confiance en Dirng l'a enterrer le figies eerrietc.
ntenu au.miileu de très-cruelles souffrances. Vl-, les der1i. Il est fixle de comprendre que ces difins natres de trA.

~epon lui annonça que l'on fiaisait une nieuvai ne pour' -vaUIX... 1 .401t pûtrois ex(caiés d:nt s .îdîoî tra-di~
btenir suguériso; il pit ualors Cette réponse, li muait resites< eNient des ehoirrnes de l'uls, e et dlii lie qPeinrter-

. ,. u- . l. isla fermet de* s* esé-c et .~ atuceamn nu . auviril;tl profonds îlie* Ïeut être employ'ée :v.îîaiu.;;,étiâý
m paissoss tout : éct evloté de Dieu. J'ai confiance e o d d

mrièorde .. ~~~~~mg-lit pour les- écroàtagée mmqîaiéccleîî hruj10Delan.il eaddttet auprès dedlui, a rt d

pour ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l terr ;ere elles fclartsn- âq

t 3L~autjë* prierai l p r que jn serai pirs utile à r

-o animenot e <ðteau*.e.re

l".Qson, que sai je demeurais encore ici-b..rB
e.1als* éteipnt us'paii mt, mercredi sir, 16 du courent. Charcîi de tés cas *iriieuliers exige donc d srsieestrunennt

facultés, r'épondait de diloéruiintens étalpleine jouisaa .i e toutes ucq 5 t i a ses forces
direnprièreis de ai ia tou'réldcl ses coua nirè.es d au lésur la mécanique agicole, on doit apprécier ane rharrue au

eoirtej é p sipeur de ses ranciens amis accouris peurre- point de vue de 1't feaaciié, de lit solidité, de aapduiérote,.ede son

nEcaié, c'Et dire cou le rpprt d la forncme et Du la
- S E R I E" -A G'R- 1 O E ' 1iabiui<i des pièces trav riau~zcur,,sce e~it -r ufae Vers les derni-

btniruéisontfitl ao rtt qui uan régulater, marcherons; j

tout ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ pu lai da fodécfreidesnesraceesn tabeeta

i~l~cii~e ''~ic~iitiatcele nnt a:rrilu ded -drde lat Lenté du 'travail* effl:ctué6,
; bo tu a' r von de De le u-,. J'ai co

dan«s miéicore, ; 'espèeil neirmardet ouptefois il iat la.indre fatigue deliaimaux de trait permettra d '.
,e,..hî Jeriaioutédu labour dépend ei grande purtie du

doi. en (éaretnitr élpmeat du prix dmrrerie ot d, labour).
SVolelcommqnt '. de Gaseparin éfaultia bo lbor Un .2 . Soidlàê eentritie», doù rt.su]te le

en.ieabour.suppie qu:li terre i, en"oilevée ci prinres plus ou rel:tif de li chirru ce'jigement portera str l'c:éet on
pu mo arg m qul ont bi lus duî quart de coDveriu, 'U point de vue ulia f orme d es pi,-es a surer aica

plus~~ ~ ~~ le•icssïn ei uâ irglires'Piècs i; su lodtipr is

de maniore que la surfice 8supétieciie soit toilil)n cachlée, et ýenIlbîIge9( ou réunion ; star la qualité.ou le fini du travagil. stir là
qo6're"quli' 1:1 rc'côaù"ýiuiért Ice,ý8élîutdpaiî!treiisi qu'o clix des natériaux de aonftrîieion, bois, fer, ir:ar: r

l i ulitnieaui l'nploi plus ou moins judicieux d.ces f.reunabour profnd
t 'rancl6ed itiriet sualai u~n mnouveent ile tirsun qui. diri n nonibe. Celle derièrlpanrt rer de l'exhan .r e éoeen

enterrer-rrv lefmer-et~ ~ ~èus ~tre,~lls; u'eles 'appien estv fumele de compedr e.es difféendte na re e ra
vaux p .i snt püi exeis d.d .;niin iè,.Ú

rete xiet escarns pcil t u l c.u '.r
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par suitesde entretienz ann·el-qu'&ntrtiäe-l'ú.4drà de l'instiu e sc et·'oran essentiel d la cbarrue il doit être fixê
ment ; toutes ces appréciations sat difficiles, a.traduire n solid.ment;aç.oir,.une-Iargeur proportionnée à Wabandù'de't'e'

e:. . . . :sld.er avcâ.,un lagu prpriné Aýsiè labaiidè'die te
eli ;. de lanécessi.ó pour.:les_ cuitivateurs:qii;désirent se iu on vent cul..yer, étro.presque plut et iranhant'; il doitu-

rendr coinpte'xad detöt ............................. pera trrc ton a décircr.; iorqu'il est trop étroit oui 1tip
d'étudier euxn:.enesle. élémentsde ces corparaisons. " épais, il augmentelconsidérablet lu tirage. 2 .b ' '

oVIúlauin pdrà p t ed1rEteirä lu if té cntra LI contre.vst run fort. couteau -des iir,é i couper verti.:alémnt

d' tfu eifa, e e e ondit lesquele.S eoiveint h.bnde. de terre. que le. -oe 'coupe horizontalem't et'qii le*
se trouver les bot:li* n chatIÉr rprEenînpoyées t v rsair rr.verse ; i! .est maint'nn vontre l'aigu de la charrue,'du

tous'. t r côté oppo-é au.ver'oir, soit par une vis de presion, ndrsunúieg

u boîureurtt pas ben d'aide, 'et t dire pièce de f. r ou de fonte, appelée eotîtelière, fixée à l'ng'oit Mo.'
I*~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~e doueu dci-piýbqi 'adCestàdr

q r e t coc etu'loutelage ye deux boulonis.(grosse chevil e de fer A tête ru:de1eet peèr.

Queah rue itpifil t-orup edéo eules pse ces cau-bot pour y passer une clavette), Riit au moyend'iin

néeãi r a :trier ; ce-dernier. moy.vn est plus simple, et a en outre l'aianÙ-

tage de ne diminuer. en rien la force de Plage. Règle géné-ale'
e. : at e t r a t p s it nombre Qus le coutre ne doit entrer en terre qu'i la moitié de la profondèui

ibleotdu labour à effectua r, et.la pointe doit ttre portée de quèlilu*è40.ý Que lesesoit: plat- et tranchú'nt, touite autré uýre rece
hgnies vers. la gaiuch,,, le. versoir 61anit à droite.

vent des résistances vicieuses;l
Que lorcll e 'oreilles'de la charrae, (s elle en a L.. rsoir, ou oreille, d destiné à r.:tourner la Ibande du ie'rra

deu )'sient'a'sö é d nell r .ir nni sur le côté,lorsqu'elle- a été coupée p:ar le soc et le Contre e

danâ rÎ rn l at renversnment de la bande de terre doit être tel que toute la par-
6É qtiedle s'r> tezuiätenpa d'un profoï deur con 1ie spériesare, les herbes le fumier, etc, se trouvent recouverts,

ven e et le plu!$ tro se. peut -- .. I*;I àtque la terre inférieure soit mise an contact de l'air. On n'est
Qulpas........ n encore- bjen :d'acctord sur la tortue rigoureuse'que'nt

70. aue harru beie vi-e Préé -on dans tousa-sou,.,,
, 1..,.f a .... av.. ·. iavoir les versoirs. Ou comprend d'.il'eur.4 qu'il y a une grande

venient.sA celui qui la.cànduit de A vainere, et que si l'on voilait adopter, un trac6.ox-
80Qu ~ ~ ~ ~ ~ ý eI_ beý,faseaeE uia écsa r ce qui nt ý

.Q..:' a sé s ->i îB .r a)t, il fitudra.it le eari.r s'v.nt lht. nature ds. t.*rres;et la pr.9-
l'est -pas est nr, bl.e tiet o doit avoir mm phsieursdhrerre

A.ces conditionsgénérales;nous pouvonsa jouter les suhiantes *:I.
- y t ;.n . danasn une expl'oititioi mai on ne p-utt cepen dntien avoir unto,.

de l'iei"ùa. ronuo ne ie qp, et Vn e prendro en cons ...n no .. , .. férente.pouir.hqu p éc d vterre. -
dérantion : ,.. ., . En générul le' verairs curts brisent plus la bnnde de terr

la &arrue n'exige pas une gr.&ade adre.sse de la part qeles' ver.sirsi ilceéi d'tis es s fortes esor
du laboureué, 'et ne lui'oîcasionne pa- un travail rop pénible courts retournenta ,tran'che.det terre trop (brusquementet ë

l. soit e.s . aleit r dioinse.l.s tir ge

encore'parler du pri<d'ach.it*quîedes frais 'd'enttiii."'L're
S- q.. thru . Le:sep ouisemele e.t la partie* qui gliese sur le so Il estor-

:e q ,. rue eputre, d. o . .e frottement at:plus
elledure quatre fuis plusrlongteupselle eat eticore à meilleur os r b uis in innrehe de

maach~ ' ~~ . ~*q~~ ''r* . 'r.',. ~ considérable hi clî'lirrîi e estliplus rharriér'ce
mare. etla sübiitégúgrüM, e nfin de compte, une séielen

4 Qu'elle soit duraL le et nullen:ent sujette l te trtquerp té don n n . .afin qu'elle . em. l s l- ·n · peu .plus long :e.est préférable,, pareo que la légère augmenta
mon Leuleiment afin q ue ·replisase'la condition: pré ente ian de irtge ct plus que compensée pàr la stabilitd i
maisa t q n.xig pa fqun, pa truninï,'qi ernd't fairé uit ineilleur tr..v 'il.' : .:-6.
ration..e que l.ene soit: pas ujett .ees.fractures.multipliéep
q :t Sèas:onnàent des intenuotions ''d'jravall it'dãnit m"de a.uss ou haie, qeporte le coutre, et

.-.. ,. -- a'r :.. · · o .. '''- '-. i -r s'assembe avec le.eurps de la charrue, qui est formé du'soep
temups considé1rables. du vesid:-vn.opieléaçnet da sep,Il faut enfin qu elle puisse être réglée -iin peine, promnpte.

.ent . .u . . . ·Les nanches ou mancherons &atssemnblent av1e l'age;.ilÉ eer-
ment et sur.·plaeceimoine•,'de itnimèr ltaoerèr plus ou muoins vn ""~ t'grhru~

- . ~vent à maintenir et à digr iñ~hrue.
profondément et à détacher. des tranchel de la ih.rgeurguon juge
le plusnvena égulateur àert A iJifier lu profondeur et la largeur de

ýl.faut que ces disposltions soient indépendantes de l'action la raie: e'et uti e pièces de.4 plus e.sw.nutielles de l'instru-

du linbtureur soit parce q"o n6 paitt ) astoùjou'sefier'à l ti m ;t il dcobIi tre'binipl, solide et ,6tubli i manisreo

soit tendanc e ,e Iur4qî. la. . voir se déruané' d i't marc lh.

bourepr.est e. u tte contre l'tendance naturelle de la re. L fabricants d" eharne se sont beaîucoup occupés de'cett
L'eS it'd'ui labour'déd-aë fòrneú'd p t 'pièce;ó o ', ýîa psré i. ïire heauucoup mi -ux que e-ui

des pièces travaillantes ou dirîgeante . ... tait. Ou ert trop' piort,é a' coipritur les instrutehtt, e't'te
Suivant M. Ed. Vianine, dans son trai.6 Laferme et les champs c p. on, qi oi'vent sdt rînaisible qu'tiaY ugmente

poa.r qu'une charrue réunisse le conditions d'effleneIté, du soli. forcément lu. prix'deschtarrues ' Ui bon régî.ilteur dst:ertiint ó
dité, do'durée'et d'en trr-ti'PèU eodle.'' ement -il rI'e pièêesl' eii fel, Iimis il ne fait pa iI'Nîl te

Il f4utque la charrue coup"a tae'ire'nettemient, lorizontale. au. dépen .de.la.uimplicité.de l'indrumntt et qui en augmaentee:.-. -

'nt paàn o et' rticiteuiënt par son "totabIonont'o-prix'"

5u
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.*our.tous les instruments ruraux, et principalement pour les
uharrues, on doit éviter les mécanismes et les camp Icntions, et
ne pas oublier qne les vis se rouillent, et que h s tringles en fer
A tnoins d'dtre trè+.ép1isses, t'e fanssent, Pt q 'nlors le méca-
nisme.ne nmarelntt plus qu'avec d.fieuitté, le lboureur le fait
manoeuvrer A.coups de pierre leu de marteau, car souvent peu
lui Inporte de bri.r dava umt:g l'instrunent, quand il n'a pas

mui pe pyer les fr:is de réparations ou à acheter une nou-
Telle charrue.

*Leb vis et e! écruns devraient être exclus de ces instrumneuts
lt remplacés par de., boulons à clbvettes; en effet qu'un écrou
su.perde, le boulon se détacle et la clharriîe mua fixée s'use vite
et functionne mat; rlais l'ouvrier se souciant peu de ce'a, n'en
«Qntinuera pas moins son travaiil, à moins toutefois que ce ne
soit l'éc•o:, d'un boulon qui fixe le soc; alors le toc n'étint plus
Uiaintenu, il sera forcémient obligé d'arrêter le labour; tar:dis
que sil perdait uene cl-vette au lieu d'un écrou, il pourrait le
remplacer av * L: pvrendr innrceau de fer venu, ou mué ne provi.
zoienmnt avec un muor neau de bois.

(A suivre).

Utilité. des annonces dans les journaux d'agri-
culture.

Mundeur le Rédacteur,
Dans le dernier numéro de la Gazette des Campagnes, vous

lite une remarque bien juste, et que. j'ai faites souvent. Pour-
,ploî nos cultivateurs u'unnoncent-ils pas dans les journaux les
produits et les aniniaux qu'ils ont à vendre I pourquoi les fa-

ricauts d'instruments d'agriculture n'annoncent-ils pas la
vente do leurs différents instruents aratoires, pourquoi n'enu
font-ils pas connaitre leur utilité et aussi le prix de ventei Cul-livateurs, fabricants et acheteurs y trouveraient leur avantage.
=Je connais nombre de cultivateurs qui désireraient se procu-rer plusieurs beaux moutons, des taures améliorées, et même
mn cheval étalon, et ils manquent de renseignements.
- Dans.le comté de Kauioniiska plusieurs personnes devraient
avoir de ces animaux à vendre et. surtout des chevaux étalons,du moins je dois le supposer, puisque depuis plusieurs années
lu chevaux étalons de la société d'agriculture du comté de Ka-
mouraska ont obtenu les premiers prix aux expositions pro-
vinciales. Mais alors comnent se fuit-il que personne n'ait pro-#t6 de l'avantage d'avoir au milieti d'eux un journal d'agricul-
'ure, pour annoncer aux acheteurs qui désirent se procurer de
bontreproductzurs, qu'ils pourraient les trouver dans votre
.oimté 'y

Notre société d'agriculture désirerait acheter un "é talon "
À* trois on quatre anu. Je pense que nous pourrions trouver ce
qu'il nous faut dans votre comté, mais chez qui i

Le. N. GAUvREAu.
IAl.-Verto, 22 janvier 1878.

Rapport de la Société d'agriculture du comté de
Teiniscouate, pour 1877.

Loo directeurs de la Société d'agriculture du comté de Té-
anssóounta;-en prése::tant leur rapport aux memubres do la So-
elit4, ont le lhiisir de dire qu'ils ont constaté avec satisfaction
que los membres <le cette Sociéte ont augmenté cette aunée de
soixante-et-uatorzo ; aujourd'hui les membres de la société
oont.au nouibre de 39-1.•

A quellcs causes dUit-n attribuer cotte augmentation T A
deu: causes principales : la première, à la distribution de la
graine de trèfle aux muemînbres <le cette société ; la douxiènme, à
la distribution, par le Gouvernement do la Provinco do Qué-
bec aux membres dek cette société, d'un journal d'agriculture.

V'os directòurs crolirtient, inanquer du reconnaissanco s'ils ne
profitaient de cette circonstance, pour remercier, tant en leurs
noms qu'aux nomts des muemnhbres dle cette Société, le .Gouverne-.
ment Provincial pour les ufforts constanits qu'il'fait; pour en-
.urag<r l'agriculture dans notre Province, et pour la îlyblila-,

tien d'un journal agricole qui est appél6 à rendre des services
imminents-aux cultivateurs de cette Province, en leur faisant
connaitre les moyens à prendre pour rendre leur culture r6mu-
nérative.

Vos directeurs croient, tout en constatant avec plaisir l'aug-
inentation croissante de la culture de la graine de trèfle dana
ce comté, depuis quelques années, devoir encore vous encoura-
gar à semier non-seulement la graine de trèfle qui vous est don-
nde par la Société, mais encore à o semer le plus que vous pour-
rez ; et nus vous dirons, comme le disait un homme pratique,
à u cultivateur de ses amis : " Semez, semez de la graine de
trèfie, et si.vous n'avez pas d'argent pour en acheter,. vondez
une de vos vaches. " Achetez de la graine de trèfle, et vous ver-
rez que loin d'y perdre, vous y gagnerez sous tous les rapporte,
car quoique vous ayez alors une* vache de .moins, vos
vaches ayant un paccage meilleur, vous donneront plus de
lait, et pouvant faire plus de beurre, vos profits seront augmen-
tés ; vous n'aurez pas besoin de -garder autant do terre pour le
paccage, et votre terre s'améliorera d'auriée en année, parce
que bien engraissée elle ne poussera plus de mauvaises herbes,
et lorsque vous la labourerez le.trèfle enterré servira à .len-
graisser en se décomposant.

Vos directeurs croient aussi devoir vous conseiller la culture
des navets, carottes, etc., afin de pouvoir en'donner une ou
deux rations, par jour, à vos vaches durant l'hiver: ce qui vous
permettra d'économiser vos pailles et vos foins, tout en tenant
vos vaches dans un état qui vous assurera du lait pendant une
grande partie de l'hiver, et même vous permettra de faire du
beurre.

Un autre moyen d'économiser vos pailles et vos foins seràdt
de les donner hachés à vos. animaux; car aujourd'hui il est re-
connu qu'en donnant le foin hachó aux animaux, on faitnuñe'
économie d'un tiers, même de moitié si on mélange de la paille
au foin et si à ce foin on ajoute un pot d'avoine qu'on aurait.
fait tremper le soir pour le matin, et le matin pour le soir.

Il y aurait bien d'autres avantages, mais trop long à énumn-
rer ici. Nous nous contenterons de signaler, les principaux,-sa-
voir: Aucune perte'dans le fourrage lorsqu'on le transporte de
la grange à l'étable, parce que l'on se sert d'une boite ou d'un
panier pour transporter le foin; le cheval fait son repas plus
promptement et se repose le reste du temps, ce qui est d'un
grand avantage surtout dans le temps des semences et des ré-
coltes; enfin ce qui n'est pas le moins avantageux et le moins
économique, c'est l'avantage que l'on a de pouvoir donner tou-
jours la môme quantité de fourrage au cheval ; l'on sait alora
quelle quantité on lui donne.. Ce que nous disons pour le che-
val, peut s'appliquer à tous les auti-es animaux de la ferme.

Vos directeurs croient devoir attirer votre attention sur la
nécessité qu'il y aurait d'avoir des animaux, de race amélio-
rées, et conseilleraient de mettre de côté tous les ans une cer-.
taine somme pour cet objet.

Par les comptes- qui vous' ont été soumis par le Secrétaire-
Trésorier, vous avez pu constater que les finances de .cette So-
ciété sont dans u bon état.

Vos directeurs, eu se retirant d'oûlce, vous remercient pour
la confiance que vous leur avez témoigné eu les choisissant pour
conduire les affaires de cette Société, et pour l'appui cordial
que vous leur avez accordé dans les mesures qu'ils ont propo-
sées.

Pour les directeurs,:
Le. N. GAUvREAU, Secrétaire-Trésorier.

Nonms des officiers et directeurs de la Société d'agrioulture du coiti
de Téeaiscouata, pour 1878:
Cyprien Renouf, Président;· Elle Mailloux, Vico-Président;

Le. N. Gauvreaiu, Secrétaire-Trsorier.-Dimcteurs: Octave Li-
sotte, Win. Fraser, Jean Chiubérland,, Antoine Lebel, Féhi
Gagnon, Philippe Lebel, Clovis Bérubé, Wmn. Marquis, ldionie
St.-Pierre, Cbs. Terriault, Onésime Gagnon, ILs. Dubé, .Au-
salme Rioux, B. Belzile, Thomuas Lafrance,. Jacques Terriailt,Sotor Chouinard et Joachim St.-.Pierre.

....
Fabrication du sucre'do betteraves

M. Ed. A. Barnard, dirctuur.do l'agriculture pour la pro-
vin'ce do Québec, a fortement cout ribué, oli le .sait, ai monve-
ineut qui S'est opéré quuit \ l'établissement. de cette industrie

lane notre pays, et nous sommeshoureux d'apprendre que se
écrits sur cette importante questiou out ét6 hunt'em-en-t appté-
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cl6'on Eïr~ò~ '; c'st iiui iue s lcture sur laprodctioo &co-
non.(que dus sucre de betterave, dans la prinmcò de Québco, que nos
lecteuxs ont pu lire dans la Gazette des Capagnes, a été repro-
âdite Par plusieurs.journaux publiés en France, par des.écri-
vains qui s'ocoupent spécialement de cette industrie. Voilà
unr fait'qni démoïtre qte les fab ricanta de sucre en Europe re-
conaissenit en M. Baniard.n hom n etièrement renseigu
sur ce géure d'exploitation. .

M'ous donnons ici l'extraii l'une lettre idreséud à M. Barnard
par une maison iimportante de Franco,*qui a de grands intérete
dans la fabrication du sucre'de betteraves:

Je viens de lire une partie.de l'admirable causerie que vous
avez faite à l'écolo normale do.Québec. Je vous remercie des
béaux éloges que vous adressez à nos -compatriotes qui ont dé-
fendu l'industrie snorière de la betteravo.dans votre pays, in-
dustrie qui nous a donné tant de millions et porté notro agri-
olture à un si haut degré de perfectionnement. .

." Permettez-moi de vous -remercier également de la critique
que vous faites au sujet des impositions. à outrance qu'ont fait
supporter à l'industrie sucrièreces hommes d'état qui ne voient
que leur intérôt d'uu jour sans se soucier de l'avenir.

"Je ne puis que vous applaudir des efforts que vous faites
ponr l'introduction (le l'industrie sucrière . au Cauadg,, et s'i
votre voix est entendue, certes, votre pays en retirera des ri-
obesses immenses. ".....

Les fils de nos cultivateurs.

Montieur le Rédacteur,
. Vous avez souvent regretté la désertion de noac;impaugnes de

la.part d'un grand nombre dé jeunes gens qui dès qu'ils
sont en Age de gagner leur vie, n'ont ri n de plus pressé que
d'abandonner la culture·de la terre pour se livrer à d'autres oc.
cupations..

Si l'agriculture estla profession la plusi salutaire, la plus at.
t}ayante et la plus lùcrative, qu'elle est la seurce la plus pure
de la prospérité.publiqg'iP, comme on.se plai souvent à le répé
ter dans les journaux d'agriculture, la question de la désertion
de nos campagnes par un trop-urand nombre de jeunes gens doit
assurément alarmer les- véritables: amis du'pays, et il convient
d'essay r à én connuItre la c juse -et d'y apporter remède en au i
tant qu'il eet pos.ible.

Les causes sont nombreuses. et pour ma part j'attirerai votre
attention sur quelques faits bien propres à créer cet état
de chospa, et que l'on signale tout partieulièrement 'dans 1. s
grands vilages, où la-jounesse se-dorne -que trop- les -allures
de rou jaunes citiadirs des villes.,.-.....

- D'abord, -L' le'Réda r.e'ur ·on y rencoùtre 'des jeunes gens
hautains qui ~-ont l* plis'rand- inépris'.poor les chose's de l'a1gri-
culture, et le cultivateur qui permet à son enfant du s'asocier A
de tels jeunes gens peut être certain que bientôt son enfant qu'il
destinait à la profession·de Y'agriculture en éprouvera un souve.
rain mépris. .

'D'un autre côté, un grand nombre de nos enitivateurs sem-
blent avoir en.horreur toutes espè.es d'aimélioratioun4 agricoles,
trouv'ent souvent à redire des soins.attentifs q;ue prend un voisin
dans l'ûéoution dé ses travaux. C'est un exemple bi n fatal que
l'ôn offre à l'eàfant qni, lorsqu'il est un A.e de raisonner, se dé.
goûte entiérement du; genre de'travaàil auqnul il est soumis,
n'ayant pour· le f.ire qn-e des instrumet. inntflnts et parfois
én ruine ; 'finalement après avoir essayé A.yaincre les préjugés
de ses parents, il abandonie entièrement la ci Itnre de la terre
pour se livrer à une.autre céciupýation.

En troisième lieuà'M là'Rédacteur,·la plupar. des cultivateurs
n'ont pas assez le souci de leur art; ils vous diront bien qu'ils
sont orgueilleux d'être ciltivateurs,' etc.;- mais, s'il un est ain.
si, commnent se fait-il quie plu>ieurs'refu-ent ne éducation agri.
gricole a l'enfant qu'ils destinent à cultiver la terre, tandis qu'ils
ne se refusent à aucun ·sacrifice pour faire instruire ceux qu'ils
desitinent.A nae profe0 siom,. sens mé,a s.'assurer d'avance s'ils
8on1 aptes à embrasser tulle ou telle profeseionu, êtc.? 1

Ji pourrais, M. le. Ré.lacteir, si..n Lier bien d'autres ftdts qui j
pe sont propres qu'à fuir', dépréelur la preinière île toutes

les pofessions: l'agriculture; mais je m'arrête ici, pour suggé.
rer, quelques - moyens. qui,. suivant moi, pourraient étre
propres à donner aux enfants des cultivateur..rune plus hinute
idée de la profession' de leurs parents, celle;de cultivateur.· ":

Premièrement. les cultivateurs devraient s'appliquer à four-
nir à leurs enfanîîts les moyens de se récreer d'nne manière-tite
et agréable, afin que ceux ci nu cherchent pas leir distraction'
en la compagnie de jeunes gens lantnin'î et dissipateurs.on-dd
mnànvaises mo-ra. Ils pourraient. fournir. à-leur.s enfants des
livres utiles :propres à les instru're ·et à occuper agréablemeu'nt
leur temps de loisir; quand ceux ci anront nuequis le goût de la lec.
ture, ils seront les premiers à demander à leur. pa:retits:l'idhat
de traités sur 'agriculture et A .oniserire aux journaux d'agricil:
turc. La formation d'un Cere.i agricole en y joignantuine sall'-
de lecture ·dans laquelle les jeui s gns pourraient aoir ac,ès;'
leur serait très-profitable, surtout si les parnts. pour en mon
trer l'vx' mp'e, favori.uaient d'une manière ellience ce mouvement.'
Ces jeunes genq, pren:nt part aîx di.ucissions suW des.snjieté'
agricoles, suivant . leur capacité, gravt raient: davantugo.; les.
renseignements puisés d'u les journanx et-les traités d'agri'
culture.

Secondement, l'établi-semient sur la ferme. d'une boutique
dans laquelle les jeunes gens auraiint A leur disposition toutes
espèces d'ontils, les habituerait à confeetionner eux iîénes dif.
férents instruments d'une exécution fteile, et à réparer*c.uX::
qui seraient brisés;..ee serait. un -agréalle passe-teips, luera.
tif en amusant à la foi.. -.

Enfin. si le cultivateur vent fournir i ses enfants ,une bunne.
éducation, il ne doit pas négliger d'employ r lus tioyens>d'y'.
arriver. Pourquoi refuser de donner à '.pgiculture ce que l'in .
accorde si libéralement aux professions,.A l'industrie et ait com.
mercel Uétude de la thénrie agricoule est aussi csentielle-qu¥r
la pratique: l'une ne doit pas aller sans l'autre ; si l'on veut que*
le travail du cultivateur soit pRolitable, il 'fauît que ce travail oit
raisonné et tppiyé sur lu véritables p incipas de la science:
agricole. ". '

P.

Apiculture.

M. le Rédacteur de la Gazitte des C-zmipagnes,
L'apiculteur expérimenté qui veut nons prophétiser un hiver

deux, dont il a cru dé.:ouvrir les sy:niÔ es dans les ruichéei
d'abeilles, ne paritL pas avoir étudié ..uffisannient les mmurs da
ces insectes pour appuyer bien solidement su these. S'il l'eût
fait il eût appris que, dans les pays chuauds, les abeilles, Érmentt
autimt que possible l'entrt, de leurs demeures, non pas aisait'
p .ur les garantir diu froid que pour ein rendre l'accèi difficile aur
ennemis du dehors plus gros et moins agiles qup'elles. Ainai d's
près I î apiculteurs qui font nutnrité en cas matières, on a-qb;
servé que d:uns le midi de la France les abeilles, après la saison
de leurs travaux, constrni-ent en arriére de la porte de la ruchs
d*s cloi.-ons ou contre-forts ein propolii, ntiin de i réer ainsi un
obstacle à l'un de leurs plus redoutaùbles ennemis, le papillon
tete de mort. La température probible n'a rien A f.ire aveies
p2écaution-iet l'on a ,rait tort en Canad . de conptorsu' in·pré.
teîidu pronostic, pour négliger de s"pprovisio tnur de boii
comme à l'ordinaire. Nous sonînmes obli-és de ventilur:la r icl%*
durant l'hivernement mé ne Un C:na.la, .sansu' quoi lis abeilles n'ye.
pourraient subsister. De sorte quîe ce »'é:emlc.ilfauntragen'a
pas pour objet d'exclure l'air ni t froid.

Quant a l'exist .nea di. frm:-bour u o il is in cloiie d'a.
beilles, après la 8aisoui dles e--ai-n4, ellu n'annonce itin:aitreý:
chose qu'un appauvrisem.·nt de l·c doiic, et sa ruine prochaine..
C ttu ruchée ust orpheline nu p iè l aie niè:o cadin iue,

Votre, ele.,
Tnos VALIQUET, Apiculîeur.

3t. Hiaire Station.

Vaches qui retiennent leur lnit.

Un correspondant au New.York Triive· .) n-nuiniil i s à e
ournal lu moyen suivant qu'il a emîîpiiyô 1> ir e np.h .c rim
uichetu de rettdnir le'ur lait : Il leir ftit boir-) iu lait ilLr dàs
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qu'il s'aperçoit qu'elles retiennent le lait. Par ce moyen'il obi sociition enre i les cltiv te rs our la nie des f
t1entde ses. v:ales un quart de lait de plus qu'elles auraieat nécè"sité d part d t .d(trn et:de
donné b'il n'avait pas en recoirs au lait èûr. 'A'peine·ont-elles .. edas 8 . .. :: *. el
léché le fond du seau ciontq.nunt eu lait -fr,- in'il n'y 'i':uesne il.mbreuses sta stîques pnur en arriver A dém .ntrer oute '
difficulté à obtenir' le lait qu'elles retiennent. Il aaese.yé t"utes lité et l'iinpor nc'de cette as oeintion aupoint-de% uedes In,
espèces d'autres nioyene, et celui.là iii parait tý'j lip efiusac. u'ltivtcr, em > v apesoxt-dr. tdires nt,
L asai en est facile et ne c. ùte rien. -:.. .. . ..·"'i r·' t.Sles résidents de la ville de Montrén!. Ce projet- soumis A-l'atten-

L'eau de rivièi'e donné au ch'evàl. *' lion des cultivateurs. le 26 nvier187.a,reçu leur, entière:àp-
pr.obatio.n;et.on s' est .tenulà;sans.essayer: à-prendre les mo-

Zoùau dans son Traité sur le dhetal,' a'it quae eet'ainimal ile yens de le faire ré:ussir ;Gràcea M.:Benoi,;le tai..vailest teùt f.ii
boirajnmis <le:l'eau dur. qanad il anîirrn siaoir do l'enau de'.i leponIii u éyri lt ýs étetmBc.toég ottai
vière à -a disposition ; il p:élrera iié cett de re eaule.programiie gne drait sireétte.sociation est tot t é
fat.elle môme bnoueuis.e. A l'e:a do quntaiaai :>ernia eldire tqu. l'one,îne tte àl'uvnro.ni.le .,mttre xéeution et nous-
limpid .. I 'eaui trA.s frobile prov nant d'un piit. donné A sin chei. iéns:ironsp:tr,ce moyen..a guérir:une de nos plies éeónomiqes
'val liiest nuîisibe et lm. p:artf:s lui emiesr d·coliqns. nî point de' vile des intérts 'gricles. Nous rviedrns sur ,
Si-la chose vous est pnssib!,. il'onîaa'7 ntujoair.î de l'.ai du rivi.
ère à-boire à votre cheval, suirtout s'il est soaffrant. sujet qui a été trop tôt, en oubb

Choses et autres. RECETTES
.'Skaiiiionloi iI'otrét.Voi.~i qae ... Guérison dela.« Péple ":ohez la volalle.

Spécudotion sur la renie dt foin ce 'on' ''a..-'-VoIic :e..'ët
non -lisons aà ce sujet dans la M1 nitreal -Gazette : Les comrner-' Un abonné à. Gazette des Camp'nes noué c i'
çants dans ce genre de produit étant plus naoiilre tx cette année recette suivante, comme moyen :infalible pour la guérison do
que les années précédentes, oaa se livre à des escroqu'ras s:flw cette maladie : . .-;: 'n . b t·.'1
précéd'iînt, afin de rendre te commerce plis l.cratif. Voicià
quels.moyens on a recour.: Lt hnt prix- obtena polur la ventei Prenez une petite palette en -bois avec laquelle.vous enlève-
du foin,,joint à des elis d-hiver, permettent 'à'n rdnd rez la matière jaunàtre qui se trouve sur' ld Fangù'e de'la'oula
nombre de cultivteurrs ''nnr leur foin Yir les m:arclaes de m:lade, et appliquez *sur ila partie malade' di saindoux avecdu
Montréal, môme de paroi-ses éloigné-s. A bsäitot que ceceultiva. poivre. ordinairo. Une: seule.dipplication est généralement*sufil.
teur est arrivé à la ville avec son vov:gede fnin; il ast'entouaré saute, mais si te mal ne disparaît paý, renouvelez une déuxième'

d'un grand nombre de cnmmîaaerç:intqui .ess:yenti't le convaincrie
que.le.-prix du foin a dinii.uaé. Le cultivateur 'désireux de 'en Cette maladi. est toujours due à l'infection et à la rareté de)
retourner atu plus tôt, vend on foia $2 ou $3 de moins7quîàle l'eau ; les jeaunes'volailles en 's4nt plus fréqiemmänt'atteint6a>.
prix réël par voyage. Le ennwalii.rçant met aussitôt sa voiture à Alors elles cessent de-manger; *leur. chant ;est rauque' et frelé
côté de celle du cultivateur et oin décharge le foin pour le re- elles se tiennent à l'éiart, ouvrent souvent le nec et semblent)
mette dans sa voiture ; le imal +n'en: est pas 'b. Mais il ar. vouloir éternuer. - .. :

rive souvent lie le foin amené jnsqua' inarelié ajoute une plus - a "·3 .'i
forte pesanteur soit par la-Ipluie qu'il reçoit dan'-Le trajut'oi la' p iment pour ootter la:,vaiselle. .
neige.qu'ai le.couvre pîarfnis dans ce ens le clerc dui marelié fait Le scien'i c,+me icn, .épnsei n crrespoq
une allouance de 100 . 150 livre,; lori.gqae le: foin est pe,é. Ainsi le moyen suivant peur faire un ciment.pope,.....rlantiadlle:
lorsque. le foin a été trataféré d'unie voiture A :uno autre avant M a vaisI
quede l'apporter aun mnrelé, toute la neige est.pliacée dans le Prnîez de.la chaux vive que veus pulvérisez, puis aensuite.
fo'nd de la voiture dii coiamirçait, afin qu'elle: ne soit point rue ajoutez du blane, d.'ouf:pour-enfanire une pâte.;
pasr te ctre ai uiarché qui dasi ce <as ie fait aucun diminution
sur la pesanteur du voyage de touin, et l'acheteur de la ville se
trouve ainsi duîpé en n'avant pa. le poidas voulu pour le voyage
de>foin q-î'it achète à ui liidsa déteriié. i'et écliange de foin
par le commeiçant a lieu avc des :cultivateurs -qui ne résident
qu'à une petite distance de 3liu:a et. q-i peuvent y amener
leur foin après uni tcmpýtù cle d iie oaa de pluie. ' ·

,Un autre genre de coimere- de foin qui ner.q.aiert ni cheval
ni..voiture pour s'y livrer, c'et. poir les coammîerçants,·d'nll..r
an marché lorq-te -lu fuia y est rare et de l'alttr ù l'avance
ils achétent tout le foin qui s'y trouve, avec la eondition qiie- le
enitivateur ne devra le di'rvr gî'ae qieluies heures après l'a.
chat Alor. le prix dai foin sinhit ncesinir'rnent an' hauss'é, et
il arrive.que lu commerçai: fait un profit net de 50'ets, à 82 par
voysîge ; dun ce e:s, le cultivat iar ne reçoit q'ae lu prix con
venu, quoiqu'il uit attendu doux nui troi's heur H! -afin-do* p..
mettre au 4 einiiere tint ade f.irv anoi trofit, et d:ai 'e cas il est
enoore.p.'ifui., o-blig-é de deieuirer A la sille j "sqès'atu 'e kîntian

On a aïu.si reui i ai autre moyen :l y ealor elpnte aveeu
le éul.iv:atetur i.t le counîiîçant. On détajriniiue d'abord le pErix
du foiu,-et tous les deux mu partucr"ut le surplus d'argent oh.
te'nn.piar la vente ; le commerçan:t se fl.t vena..:r, et le cultiva.
tour n'a qu'à livrer le foin A dumhüle.losq ~ t -ndu

Cr faits doivent étr. beti propres' à fiir' clé.irer aux cualiva.'
.:.ors.d F piiran- de Mu urJ, l'.céeûtion du péj.. doa i-

lion :e M. . B. Be-toit, i.-'nlire dui Go spi l'n;rieälture, louar
:. Cni eoi* cernaX.t veait du rg L'rthposé dý ce pàroj et d'as

ACTE CONCERNANTLA TTT DE
1869ET SES AMENDEMENTS

AN l'afmiire.de·JOSEPIlI':DIONNE de St- Dens.'coit'
de Kamonîra.ka, et P[ERRE-DESSAIVÉ- de'St.1 Lis do>

Kamournilca, fai.ant affiro sous les noms de DIONNE bre
l>ESSAIN' , - s ' r.

Un bordiereai:delaiiccuisiôn sépaaiéede' Piera "De.saiat a
été préparé et*srer.îoaî1ert auix objcti6 - jiîqu'ai treaat.'etin
'le janvier après leq'el jour le dividende P'i pô.j'

i . JOS. IJA EL.
yd icQ.ébec,janvier 1878.

ACTE DE 'AILIlTe '1S'9. :>,.
. . . : --- -SNS laf'aire d .DIONNJE ar DESSAINT,.de StLDniA

comté 'le Katnoauraski, .. 2 .

Utn.triis'é.n borderea aété' prép ré-et'erno.v,.':' ob
jeo iînas u'n-trente.at.unî d«ej tnvier, airès lg l'j u l d
v:deidu sera payé. C.

.uéec, .. .S1AMEL,
Quéôbec, janvi"r 187/8.


